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La référence sur les maladies fongiques
Pierre-André Cordonier

Agroscope et l’Amtra
éditent le premier volume
d’une série d’ouvrages
dédiés à la vigne. 
La Vigne. Volume 1. 
Maladies fongiques
a l’ambition d’être sans
concession sur le plan
scientifique, tout en 
offrant plusieurs 
niveaux de lecture.

Evénement attendu de la
pratique et de la re-

cherche en viticulture, Agro-
scope et l’éditeur Amtra (As-
sociation pour la mise en va-
leur des résultats de la re-
cherche agronomique) ont
sorti de presse le premier
tome d’une série de quatre ou-
vrages consacrés à la vigne.

La Vigne. Volume 1. Mala-
dies fongiques, 256 pages, sous
les plumes d’Olivier Viret, in-
génieur agronome chef de di-
vision de recherche de l’Insti-
tut des sciences en produc-
tion végétale à Agroscope, et
Katia Gindro, mycologue, sup-
pléante cheffe de division de
recherche de l’institut précité,
ne passera pas inaperçu, tant
ses ambitions sont grandes.

L’ouvrage se propose d’être
exhaustif dans son domaine,
en alliant qualité scientifique
sans concession et accessibi-
lité. Un pensum de plus de 250
pages pour la recherche, la
pratique et un public plus
large.

Le chercheur et le praticien
trouveront réunis en un seul
tome les résultats de re-
cherches publiés dans d’in-
nombrables revues, un épar-
pillement qui décourage par-
fois même le scientifique, re-
lève Philippe Droz, membre
de la direction d’Agridea.
«L’information contenue dans
ce livre n’a jamais été écrite
dans sa forme synthétique»,
confirme Katia Gindro. Elle
fait la part belle aux avancées
effectuées à Agroscope même.

La structure de l’ouvrage a
été excellemment pensée, se-
lon Conrad Briguet, directeur
de Changins, la Haute école de
viticulture et œnologie. Plu-
sieurs niveaux de lecture per-
mettent au néophyte comme
au lecteur plus exigeant d’y
trouver satisfaction. Les au-
teurs ont évité toute simplifi-
cation du vocabulaire scienti-
fique, mais un glossaire
consistant fournit les défini-
tions nécessaires. Les nom-
breuses illustrations, gra-

phiques et cartes didactiques
ainsi qu’une mise en page aé-
rée appuient le propos.

Promouvoir 
les bonnes pratiques
Outre l’aspect scientifique

de cet ouvrage, Olivier Viret a
évoqué celui plus sociétal lié à
la diabolisation des produits
phytosanitaires dans certains
milieux, cela pas toujours
pour des raisons justifiées.
«Informer le public des enjeux
de la lutte phytosanitaire est

aussi une de nos priorités.» Le
chercheur témoigne de l’inté-
rêt que le grand public mani-
feste pour des livres de ce
type, parfois à son propre
étonnement.

Du côté des professionnels
de la vigne, l’ouvrage veut for-
tement promouvoir les
bonnes pratiques dans la lutte
phytosanitaire. Le viticulteur
comprendra plus profondé-
ment les enjeux biologiques et
pourra ainsi mieux adapter sa
politique de traitement.

La démarche «papier» éton-
nera certainement au premier
abord, à l’époque d’internet et
des médias électroniques,
mieux à même de suivre les
évolutions de plus en plus ra-
pides de nos sociétés. Pas de
quoi inquiéter pourtant les
éditeurs et les auteurs. «Les
thèmes traités seront actuels
pour longtemps. Nous n’atten-
dons pas de révolution dans
les années à venir. L’évolution
des connaissances concer-
nera des aspects très pointus
qui mettront du temps avant
d’être suffisamment stables et
maîtrisés pour figurer dans un
ouvrage tel que le nôtre», ex-
plique Olivier Viret.

Katia Gendro renchérit:
«Nous fournissons les réfé-
rences de base qui sont les pi-
liers de la connaissance dans

ce domaine. Ceux-ci ne chan-
geront pas». Il sera toujours
temps d’adapter et de com-
pléter l’opus lors de réédi-
tions ou de se référer aux re-
vues ou index des stations
agronomiques pour prendre
connaissance des derniers dé-
veloppements.

Pour Jean-Philippe Mayor,
responsable de l’Institut des
sciences en production végé-
tale à Agroscope et chef d’or-
chestre de ce projet, il est
bien, à l’heure de l’électro-
nique, d’avoir à portée de
main un objet palpable et im-
médiatement consultable.

Prochain tome en 2015
L’ouvrage est destiné au

public francophone, du moins
dans un premier temps, et eu-
ropéen quant aux probléma-
tiques développées. «Si le li-
vre sera traduit, nous pensons
en priorité à une version an-
glaise», informe Judith Auer,
d’Agroscope et directrice de
l’Amtra. Pour Walter Willener,
président de l’Amtra et direc-
teur d’Agora, il s’agit d’y aller
par étape, les expériences
passées montrant qu’il est dif-
ficile d’anticiper les marchés
voisins.

Les trois autres volumes
seront publiés dans les an-
nées à venir à raison d’un

tome par an. Le prochain pa-
raîtra en 2015 et sera consa-
cré aux ravageurs et auxi-
liaires de la vigne. «Nous
avons traité en premier de la
lutte contre les maladies fon-
giques car elle est la plus
gourmande en produits phy-
tosanitaires», précise Olivier
Viret.

Un livre de chevet donc,
pour l’étudiant, le viticulteur,
le scientifique, le vulgarisa-
teur ou le formateur et pour
toute personne simplement
curieuse ou passionnée par la
vigne et ses produits.

INFOS UTILES

La Vigne. Volume 1. Maladies fon-
giques, Olivier Viret et Katia Gen-
dro, Agroscope et Amtra 2014, 256
pages, disponible au prix de 65 fr.,
59 fr. dès 10 exemplaires et 55 fr.
pour les écoles (TVA incluse et
frais de port non compris), auprès
de Amtra, Antoinette Dumartheray,
Route de Dullier 50, Case postale
1006, 1260 Nyon 1; par courriel:
antoinette.dumartheray@
agroscope.admin.ch ou sur
www.revuevitiarbohorti.ch; 

LE FAMEUX «DPC»

Les plus anciens feront
sans aucun doute le lien
entre le manuel d’Agro-
scope sur les maladies
fongiques et le fameux
traité de près de 850 pages
La défense des plantes
cultivées, abrégé «le DPC»
par ses lecteurs et usa-
gers, publié en 1953, ré-
édité plusieurs fois, épuisé
depuis longtemps. Cet ou-
vrage traitait de la lutte
phytosanitaire sur l’en-
semble des cultures. Une
réédition refondue et mise
à jour de cet opus était ré-
gulièrement demandée
par les milieux concernés.
L’ouvrage publié par Agro-
scope répond à cette de-
mande en traitant de ma-
nière exclusive la vigne.
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Le livre de chevet de la profession.
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De superbes illustrations, ici le mildiou.
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Bernard Messerli

Vert, entendez vert
comme la feuille 
qui, par sa présence, 
indique l’époque 
de l’application ablative.
Avec une dose de
doigté pour la pratiquer
à bon escient.

La taille en cours de végéta-
tion est bien connue des vi-

ticulteurs. Elle consiste en ef-
feuillages et en suppressions
des rameaux de la partie haute
du cep, cela pour exposer les
grappes au soleil et diminuer
l’humectation du feuillage qui
pourrait stimuler les mycoses;
ainsi que l’épamprage, élimi-
nation des pousses et gour-
mands sur le tronc, histoire
d’éviter une consommation
inutile de sève.

Epamprage = économie
En arboriculture, la taille en

vert n’est, en général, pas pra-
tiquée de façon systématique.
Elle permet de compléter la
taille d’hiver (dite «en sec»,

par opposition) voire de la
remplacer dans le cas de ceri-
siers, de système Lorette ou
d’arbres à affaiblir. Le modèle
viticole joue dans le cas de
l’épamprage mais moins pour
les autres formes d’interven-
tion. L’arboriculteur qui, dès
le printemps, ôte les pousses
inutiles, en surnombre ou mal
placées, sur les branches
charpentières et l’axe central
et, avec évidence, sur le tronc,
offre une précieuse économie
à ses arbres.

Taille en végétation 
= affaiblissement
Les interventions printa-

nières se révèlent souvent très
affaiblissantes. Et la baisse de
tonus peut induire moult affec-
tions parasitaires. A moins de
viser un effet bonzaï, on la
jouera mollo. En pépinière ar-
boricole, surtout dans la for-
mation de structures déli-
cates, style palmettes Verrier,
U double ou autre Eventail,
l’ébourgeonnage, le pince-
ment et le rognage permettent
d’équilibrer des branches, de
guider la vigueur. Le premier,

consiste à ôter le bourgeon,
c’est-à-dire la petite pousse
mal placée. Avec pincement,
on scalpe la moitié de la jeune
pousse. 

Quant au rognage, il se pra-
tique en écrasant la pousse
terminale entre le pouce et
l’index. En résulte un blocage
de croissance d’environ deux
semaines avec le pincement et
de quelques jours avec l’écra-
sement du rognage. Cette pra-
tique s’avère précieuse pour
éviter notamment qu’un axe
ne prenne le dessus sur un au-
tre. 

Les anciennes formes se
conduisent bien en système
Lorette, taille verte obligeant à
surveiller les pousses pour les
redescendre sur deux niveaux
de feuilles lorsqu’elles attei-
gnent le diamètre d’un crayon
et la longueur d’un triple déci-
mètre. 

Suppression estivale 
= assainissement
Les cerisiers adultes ga-

gnent à être taillés au moment
de ou après la récolte. A
contrario, si l’on intervient en

fin d’hiver, l’arbre réagit mal: il
produit par réaction physiolo-
gique de la gomme et tend à
rejeter nombre de pousses
nouvelles. En été, les plaies se
protègent illico par la produc-
tion de tannins, sans qu’il y ait
exsudat de gomme ou explo-
sion de pousses. De plus, la
présence de rameaux malades
ou morts est patente, donc fa-
cile à éliminer. Pour ces rai-
sons, la tendance à intervenir
en été se généralise pour les
arbres à noyaux, dès la cueil-
lette.

Chez les arbres à pépins,
surtout les variétés colorées
de pommes, il est d’usage de
pratiquer une suppression es-
tivale de rameaux en excès.
Les Idared, par exemple, pren-
nent ainsi leur rougeoyante
coloration, tout en diminuant
la présence des extrémités oï-
diées. Veiller cependant à pra-
tiquer la chose par temps cou-
vert, voire pluvieux, pour évi-
ter les coups de soleil sur les
épidermes de pommes, plus
sensibles qu’on ne le pense. 

En bref, la taille en vert est
affaire de sensibilité!

TAILLER LES ARBRES

La taille en vert, jamais trop sévère

Ebourgeonnage à effectuer sur ce tronc de cognassier.
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Pincer en A et B pour stimuler l’inflorescence.
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Taille en vert des rameaux au-dessus du groupe de fruits.
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L’équipe du projet: de gauche à droite Judith Auer, Agroscope, Marc Aeschbach, Art Di-
rector chez Pomcany’s Marketing AG, Eliane Rohrer, rédactrice à Amtra, les auteurs Ka-
tia Gindro et Olivier Viret, qui ont été appuyés par plusieurs de leurs collègues, Walter
Willener, Amtra et Agora, et Jean-Philippe Mayor, Agroscope.
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